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C O N S P I R A T I O N
T R A M É E

P A R  L E C H A T E L E T
C O N T R E

L ’A S S E M B L É E  N A T I O N A L E .

U .  E contre-révolution , plus terrible, 
plus effrayante que toutes celles dont nous 
avons été alarmés jufqu’à ce jour, s’our- 
dic, fe prépare fourdement dans le fein 
même de cette Capitale. En quel en­
droit ? Au Châtelet. Quels font les traîtres ? 
Les infâmes Magiftrats qui y fiégenc, 
& qui, de concert avec les Miniftres , 
avec les ennemis du bien public, avec 
ics Grands, fe propofent d’opérer, avant 
quinze jours,la difîblution de rAfîcmbiée 
Nationale, Sc allumer la guerre civile. — 
Citoyens, îc vous régénérateurs des Fraa-
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f a )
çâis, recevez tous la dénonciation  que je 
vous fais des perfidies que projerenr iL  
M em bres de ce  déceftabJe T ribunal con tre  Ja révolution  & la liberté  (ij.

En vain les fourdes manœuvres de nos 
ennemis font-elles déjouées à chaque inf- 
tanc par la furveillancc des bons Citoyens, 
toujours les manœuvres renaiffent, tantôt 
fous une forme, tantôt fous une autre. Le 
dernier coup fe prépare, & fe font ies Ju-' 
ges du Châtelet qui doivent le porter 
ïis continuent leurs informations fecretes 
lur les journées des 5 & 6 Octobre , avec 
une aétivité avec une chaleur qui dénote 
la wahtion fa mieux caraélérifée avec 
les Capucins de l’AlTemblée Nationale. 
avec la Cour & les Miniftres. Ce n’eflpas

f i )  L e  ch e f de Ja confpiration,  c ’e f t l c  L i e »

&  d u  L i " ’  B o t u s i l l c ,

« u r  S ,  d  d T ™ " " ” ' '  I - '  P » ™ !
ti= d l  d Com m une a abandonné la  par. 
- , d = p s u , d c p = r d , . f . p , a „ , ^ p „ ^ . J ^ ^
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( 3 )contre ceux qui ont ordonné le repas des 
' Gardes-du-Corps qu’ils informent > ce n’eft 
pas contre ceux qui ont diftribué des co­
cardes blanches, ni contre l’ancienne Mu­
nicipalité de Vcrfailles, ni contred’Eftaing, 
ni contre Gouvernée, ni contre Saint- 
Priell: , ni contre Montaran , ni contre 
tant d’autres qui ont été la caufc des fce- 
nes qui fe font palTées àVerfailles dans les 
journées du 6 & du 7 , ni contre la per­
fonne qui étoit dans la voiture de la Reine, 
qu’on fie rentrer dans les écuries, &: qui 
prétendit être la Reine elle-même quand 
on arrêta les cinq voitures à la grille du 
Dragon, ni contre celle qui fît habiller 
les Cochers & les Valecs-de-pieds en ha­
bits bourgeois, ni contre celle qui a fait 
préparer les voitures : ce n eft point contre 
ceux qui ont fait placer , dans les écuries 
de la Reine, des canons , des forges 5: 
des grj  ̂à boulets , qu’informent les infâ­
mes Juges du Châtelet} cefl: contre les au­
teurs & les rédadeurs d'un plan du Con- 
feil de Régence, qu’il faüoit établir alors, 
fi notre Roi nous eût été enlevé , que ces
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indignes Robins , ces prévaricateurs aux 
gages de la Cour & des Miniftres , diri­
gent leurs informations { ceft contre les 
Patriotes de l’Affembiée Nationale, qui vou- 
loienc prévenir d’avance i anarchie cruelle à 
laquelle la France alloit être infailliblemenc 
livrée, fi elle eût été abandonnée de fon Roi.

Près de 500 témoins ont été déjà en­
tendus J & quels témoins ! des Lachefe , 
des Mirabeau cadet, Cazalès , &c. des* 
hommes attachés ou vendus à la Cour j 
des miférabics dont on acheté les dépofi- 
tions au poids de l’or , de cet or extrait 
du fang des peuples. & qui devient en 
cette occafion un moyen atroce pour don­
ner au parjure l’iraportance & la folemnicé 
delà vérité. Par une affectation inouie, 
on fait, en outre, configner aux témoins 
leurs déposions chez des Notaires, de 
peur, dit-on, que le greffe criminel ne 

 (  ̂ ) Après des neuvaines in-
(  I ;  Jüfqu’où Je crime porte quelquefois Ja 

  E h ,  de quel poids pourroienc
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i 5 )cendiaires , après l’abus de la confeffion , 
après l’abus j plus criminel encore , de la 
prédication, des Prêtres feignent de venger 
Dieu. On dégarnit de troupes plufieurs 
frontières, on travaille les foidacs pour les 
éloigner de la caufe commune > & dans 
le même tems le Châtelet fe prépare à 
décréter les principaux Membres du parti 
patriotique de l’AirembléeNacionale,pour 
jeter de la défaveur fur tout le parti, & 
par conféquent fur les fagcs & importans 
Décrets que nous lui devons > pour feraer 
l’alarme parmi fes membres, opérer la 
divifion de l’AlTemblée , fa diflblution , 
& par conféquent la guerre civile Peu­
ple , rappeliez-vous avec horreur que 
fous Charles V, après la clôture desEtats- 
Généraux de 1355 , les plus grands ora­
teurs de ces Etats , les Citoyens ies plus 
recommandables par leurs talens & leurs 
vertus , furent livrés , par les manœuvres 
de la Cour & par la calomnie des faux
être jamais en juftice des dépofitions reçues par 

des N otaires, puifqü’elles font illégales !
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( 6 3
témoins fubornés, à des Tribunaux per­
fides , qui firent périr dans les fupplicesou 
dans les cachots la plupart de ces infor­tunés. Citoyens, armés pour le foutien de 
la confticuiioo & la défenfe de la liberté, 
fremilîez > voilà le fort qui menace vos 
plus généreux défenfeurs. Deux cens Dé­
crets fe griffonnent à i’inftant au Châtelet 
pour attenter à l’honneur, à la liberté des 
fauveurs de la Partie,pour divifer l’Affem- 
bleeNationale, pour la diffoudre, anéan­
tir fes Décrets ,&vous livrer aux horreurs de la guerre civile. Ce que n’a pu exé­
cuter une armée de trente mille hommes, 
une poignee de vils Robins , de traîtres en 
rabat, abufant d un pouvoir précaire qu’ils 
ne tiennent que des circonftances, vont
1 opérer Citoyens , je vous le répété ,
fi vous ne réunifiez pas vos efforts pour 
arrêter 1 infernal complot que je vous dé­
nonce, dans quinze jours vous n’aurez plus 
d Affemblée Nationale , dans quinze jours
vous vous entre-égorgerez  Et vous,
auguftes Repréfencans , Patriotes ver­
tueux , fcul cfpoir des Français, réveil-
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( 7  )Iez-vous donc de la fatale létargie qui vous 
tent engourdis» vous n’avez pas vingt-quatre
heures à perdre  Sauvez la Nation &
fauvez-vous. N’attendez pas que le vil 
Tribunal du Châtelet frappe fes propres 
créatures; nefoiiffrezpas que ce relie impur 
de l’ancien régime demeure plus long-tems 
Juge fuprême entre laNation&les ennemis 
de la Nation : toute efpece de pouvoir 
émane de cette Nation que vous repré­
sentez  Je le répété, il n’y a pas un
jour a perdre Demain > peut-être , vous
regreterez d’avoir négligé ce que vous 
pouvez faire aujourd’hui. Defticuez à l’inf- 
lant l’infâme Tribunal du Châtelet de la 
commiflîon dangereufe que vous lui avez 
attribuée ; faites-vous rapporter toutes les 
inftruclions & procédures qu’il a faites » 
organifez fans défemparer la haute Cour 
Nationale , Sc ne laiflez pas plus long-tems 
dans des mains facrilcges le pouvoir dan­
gereux de venger les délits nationaux.

F I N .

1 Ayuntamiento de Madrid



Ayuntamiento de Madrid




